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OBSERVATIONS 

SÛR    LE  SYSTÈME 

De  L'ANGLETERRE. 


P  O  tf  R    réduire     dans    fa    dépendance 
le  Cmnmêrcè  Maritime  de  V  Univers  ; 

Par  M;  M ô ^ T  V  È R T  ^  luri  des  deux 
Reptéientaiis  le  Corps  de  MM.  les 
Maréchaux-de-Camp,  à  la  Fédération 
Patriotique  du  1 4  de  ce  mois  de  Juillet 


i  js  Q 


AVANT-P  ROPOS. 


J'ai  préfente  zux  Minières  du 
Roi,  en  1786 j  1787  5  &  Février 
1788  (^)  ^  dés  n,Gtes  fur  les  Puif^ 
fances  de  FEuropê  ^  qui  ppuvoient 
avoir  intérêt  de  faire  la  guerre 
oii  de  çonferyer  la  paix ,  iloran> 
ment  fur  Us  vues  d'ambition  de 
l'Angleterre^  en  propofant  quel-^ 
ques  rnoyêtis  polir  nous  prémuni^ 
jcontre  les  événemens* 

En  Août  deniief  je  rappelîal 

(*)  On  trouvera  dans  ce  dénier  Mérnoirf 
quelques  détails  relatifs  aux  cifcoiiftauresu 


AVANT-PROPOS. 

à  notre  Miniftère  ces  mêmes  ré* 
flexions ,  en  expofant  mes  craintes 
que  des  ennemis  do,meftiques  ^  en- 
couragés ou  foudoyés  par  ceux  du 
dehors ,  ne  concoururent  à  attifer 
chez  nous  le  feu  de  la  difcorde. 

Les  cîrconftances  aâuelles  for-- 
tifiant  le  contenu  de  mes  pré- 
cédens  expofés  ,  je  dois  à  ma 
Patrie  de  publier  le  Précis  des 
ohfervations  dont  je  m'occupe 
depuis  vingt- trois  ans. 
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OBSERVATIONS 

Sur  le  fyftême  de  P Angleterre  ,  pour 
réduire  dans  fa  dépendance  le  Commerce 
Maritime  de  l'Univers  ^ 

Par  M.  M  o  N  T  V  E  R  T  ,  l'un  des  deux 
Repréfentans  le  Corps  de  M^.  les 
Maréchaux- de -Camp,  à  la  Fédération 
Patriotique  du  14  du  mois  de  Juillet 
1790: 
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CHAPITRE    PREMIER. 

DE    L'ANGLETERRE. 

JNos  fautes  Politiques  &c  Militaires  dans  îa 
dernière  guerre  ,  &"  les  hafards  qui  ont  fa- 
vorifé  nos  ennemis  les  ont  prëfervés  de  plus 
grandes  pertes  en  Europe ,  en  Amérique  de 
dans  rinde  ',  malgré  tous  ces  avantages ,  cetta 
guerre  a  été  la  plus  ruinevife  que  l'Angleterre 

A3 


in 

û,it  jamais  éprouvée ,  &ç  a  mis  le  comble  â 
fa  dette  Nationale* 

I)'au{ii  grands  dangers  à  prévenir ,  la  ûé-r 
ipeffîté  d'en  impofer  a  l'Europe  ^  celle  de 
foutenir  le  crédit  public ,  &"  Tefpérance  de 
profiter  des  circonftances  pour  réparer  les 
pertes  paCTées  ,  ont  exigé  de  la  Nation  de 
nouveaux  facrifîces, 

Depuis  la  dernière  paix  les  trois  Royaumes 
oiit  été  mis  dans  un  état  de^  défenfe  où  ils 
ji'a voient  jamais  été  :  leurs  étàblilTemens  au- 
delà  des  mers  ont  été  pourvus  de  tous  les 
objets  qui  pou  voient  les  faire  refpeder  , 
même  de  ceux  qui  pouvoient  fournir  au 
befoin  de  moyens  pour  entreprendre  ^u-^ 
dehors, 

L'Angleterre  s'efl  encore  étayée  par  des 
nouvelles  alliances  ,  &€  a  pris  a  fa  folde  des 
Troupes  étrangères ,  tandis  que  la  France 
&■  rEfpâgne  ,  les  Ipules  Puiifances  de  qui 
elle  ait  quelque  chofe  à  craindre ,  ne  refpir. 
f oient  que  la  paix. 

€es  difpoiitions  faites  ^  le  Miriiil:ère  Anglois 
4  tenté   de   nous  brouiller   avec  la  Porte , 
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pour  nous  enlever  le  commerce  du  Levant, 
&  fufciter  une  guerre  générale  en  Europe. 
En  même-temps  il  a  été  le  principal  moteur 
des  troubles  de  la  Hollande  &c  de  la  perte 
de  fa  liberté  ,  en  profitant  des  embarras 
du  feu  Empereur,  Se  fur-tout  de  la  pénurie 
de  finances  de  la  France, 

Le  nouveau  Dictateur  des  Provinces-Unies 
ne  pouvant  fe  maintenir  cju'avec  l'appui  de 
TA^igleterre ,  celle  -  ci  pourra  donc  difpofer 
de  fes  forces ,  ainfi  que  des  poiles  importans 
du  Cap  de  Bonne  -  Efpérance  &e  de  Trin- 
quemalay. 

Le  Miniftère  Anglois  doit  avoir  vu  avec 
inquiétude  les  fuites  de  notre  Révolution  , 
6c  fouhaité  de  les  voir  contrariées  par  les 
troubles  Se  la  guerre  civile.  Pour  mettre 
à  profit  les  circonftances  ,  ils  ont  fait 
paffer  TAutomne  dernier  ,  des  forces  dans 
rinde  ,  fous  prétexte  des  vues  hpftiles  de 
Tipoo  Sultan. 

Il  ne  feroit  pas  étonnant  qu'uni  des  objets 
de  l'armement  des  Anglois  eût  été  de  fou- 
tenir  dans  le  Nord  de  l'Ameriqns  la  dé- 
marche projettdê  à  Nootka ,  fur  Tappârenee 
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d-une  entreprife   faite  par  des  particuliers  l 
Se  qui  a  donné  occafion  à  la  querelle  ac-- 
tuelle  entre  rEfpagne  &  l'Angleterre. 

D'après  la  vivacité  des  armeffietîs  de  TÂnt 
gleterre  ,  pour  un  fujet  fi  facile  à  concilier  , 
$c  pour  lequel  TEfpagne  paroît  offrir  touç 
les  dédommagemens  les   plus   raifonnables  ^ 
il  fembî©  que  le  Miniftère  Anglois  cherche 
à  rendre    cet  accommodement   impofîibîe  , 
&  que  fqn  vrai  but  eft  d'obtenir  la  liberté 
du  commerce  dans  les  Colonies  Efpagnoles , 
pour  devenir  les  colporteurs  du  produit  dtt 
fol    Se  de    rinduftrie   de   lunivers.    D'après 
ces  vues   on  doit  s'attendre   que  les  forces 
réunies  de   rAnçleterre  &r  dç   la  Hollande 
vont  fe  rafTembler  en  Aniérique ,  ainfi  qu'au 
Cap  de  Bpnne-Efpérance  Se  à  Tpnquêmalayj, 
foit  pour  obtenir  cette  liberté  de  commerce,^ 
6^  s'ils  ne  peuvent  y  parvenir  ,    entreprei^dre 
fur  les  poflefïîons  Efpagnoles, 

Dans  le  deuxième  cas  ils  pourront  com- 
mencer par  entreprendre  fur  le  pofte  im^ 
portant  de  Tlfle  de  France ,  Se  s'ils  venoient 
à  bout  de  s'en  faifir  ^  ils  réu^irpient  toutes 
leurs  forces  de  l'Inde  au  Cap  de  Bonne-^ 
Efpérance  y  d  ovi  ils  partiroient  ppur  favp- 
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rifer  leurs  entreprifes  fur  les  pofleSîons  Efc 
pagnoles. 

Si  les  Anglois  parvenoient  à  s'emparer  de 
quelques  provinces  Efpagnoles  dans  le  con- 
tinent du  Nouveau  Monde,  Se  par  conr- 
féquent  des  tréfors  qui  s'y  trouveroient ,  ils 
fç  procure roient  en  même-temps  les  richeflès 
des  habitans,  en  leur  fourniflant  les  objets 
4'Eurppe  &:  d'Afie, 

Dès-lors  ils  auroient  de  nouveaux  moyens 
pour  foudoyer  leurs  agens  employés  à  en- 
tretenir U  divifîon  parmi  les  PuiiTanCes  de 
l'Europe  ,  &•  les  troubles  en  France  ,  afïa 
de  parvçnjr  à  conferver  ,  par  un  Traite , 
ijne  partie  de  leurs  conquêtes ,  Sz  d'obtenir 
la  liberté  du  çornmerce  dans  les  Colonies 
Çfpagnoles. 

De  pareils  fuccès  leur  procure  roient  éga- 
lement la  liberté  du  commerce  dans  les 
Colonies  Francoifes ,  &■  il  en  réiiilteroit  de 
là  |a  dellrudiion  de  nos  Manufad;ures  ,  de 
notre  Commerce  ,  Se  par  fuite  de  notre 
Marine» 

Il  eîl  important  d bbferver  que  les  impôts 
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de  lâ  Grande  Bretagne  j  quoique  portes  aâ 
dernier  péfiode  ,  font  infufHfans  pour  ac- 
qqiter  les  intérêts  de  fa  dette  nationale ,  & 
pour  fournir  aux  dépenfes  courantes.  Depuis 
la  dernière  paix  il  a  fallu  recourir  à  de 
nouveaux  emprunts  pour  couvrir  le  déficit. 
Il  efl  impofîîble  d'établir  de  nouveaux  im- 
pots que  fur  les  poieffions  territoriales  qui 
ieroient  d'un  mince  produit ,  rëvolteroient 
îes  propriétaires ,  augmenteroient  le  prix  des 
liibfiftances,  &:  par  fuite  celui  de  la  maia 
d  œuvre  ,  au  détriment  des  Manufactures. 

La  majeure  partie  des  richelTes  des  ha- 
bitans  des  trois  Royaumes  font  repréfentées 
par  des  titres  de  créance  fur  TEtat  dont  les 
principaux  porteurs  habitent  Londres  &  fes 
environs  y  6c  c'eft  cette  petite  clafle  d'ha- 
•bitans  qui  influe  le  plus  fur  les  opérations 
du  Gouvernement  ,  &  qui  participe  aux 
places  lucratives  de  fpéculations  de  finance , 
de  fourniture  &*  de  commerce. 

Ces  hommes  ont  un  intérêt  particulier, 
pour  le  foutien  du  crédit  public  ,  d'engager 
le  Gouvernement  à  faire  des  entreprifes  qui 
puiiTent  favorifer  leurs  fpéculations ,  fort  en 
profitant  des  dépenfes  qu'elles  doivent  occa- 


fiônner,  DU  des  bénéfices  que  leurs  fucces 
peuvent  produire. 

La  mAfle  de  la  Nation  ne  participe  pas 
aux  mêmes  bénéfices  de  ces  fpéculateurs ,  Se 
elle  fe  trouve  pourtant  dans  le  cas  de  fupporter 
Taugmentation  des  charges  que  ces  entreprifes 
occafioilaent ,  en  grevant  l'Etat  de  nouvelles 
dettes. 

.  Tout  Patriote  Anglois  ne  peut  pas  oublier 
que  Tentreprife  de  Lord  North  a  expofé  fa 
Patrie  aux  plus  grands  dangers,  &  Ta  grevée 
d'une  augmentation  énorme  de  dettes.  Or 
ils  doivent  faire  tous  leurs  efforts  pour  que 
les  Membres  du  nouveau  Parlement  foient 
en  plus  grand  nombre  de  Patriotes,  &  que 
chaque  Ciré  fournifle  fes  Députés  en  raifon 
de  fa  population  ;  que  le  Parlement  foit 
triennal ,  afin  que  la  Cour  trouve  plus  d'obf- 
tacles  à  la  corruption ,  &  que  le  pouvoir 
de  faire  la  guerre  ou  la  paix  foit  partagé 
entre  le  Roi  &"  la  Nation  ,  pour  que  le 
peuple  ne  foit  plus  expofé  à  être  la  vidime 
de  Tambirion  8c  de  la  cupidité  de  quelques 
particuliers. 

Le  Miniftère  Se  fes  partifans ,  alarmés  du 
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danger  qull  y  auroit  pour  eux  d'un  pareil 
changement  doivent  faire  agir  tous  les  ref- 
forts  pour  en  éloigner  la  Nation,  en  l'en- 
traînant dans  une  nouvelle  guerre  i  &-  pour 
y  parvenir,  ils  doivent  expofer  la  fituation 
des  chofes  en  Europe  ,  &  notamment  1  état 
de  dëtreiTe  où  fe  trouve  la  France  ,  en 
échauffant  la  partie  du  peuple  qui  a  tout 
à  efpërer  &■  rien  à  perdre  ;  en  préfentant  à 
fa  Nation  les  tréfors  de  TEfpagne  à  con- 
quérir ,  &•  les  Manufactures  Françoifes  à 
détruire  ;  ce  qui  doit  accélérer  la  fortie  de 
leur  armement ,  &•  environ  trois  cents  cor- 
faires ,   pour    renouveller  les    pirateries    d» 

En  confidérant  que  la  population  de  l'An* 
gleterre  n'eft  que  le  tiers  de  celle  de  la 
France,  ôc  qu'une  partie  des  hommes  qu'elle 
emploie  à  la  guerre  font  pris  au  hafard  &: 
forcement  ;  que  fes  Manufadures  &■  fon 
commerce  font  fes  principales  reifources  ; 
que  la  fpmme  de  fa  dette  eft  infiniment  plus 
confidérabie  que  celle  de  la  France;  qu'elle 
n'a  aucun  bien  difponible  pour  l'acquitter  ; 
qu'elle  eft  dans  l'impoffibilité  de  créer  de 
nouveaux  impôts  y  qu'elle  n'a  aucune  hypo- 
dièque  à  préfenter  pouf  faire  des  nouveaux 


eâiiprunts  ;  qu'un  événement  de  guerre  de 
terre  ou  de  mer  peut  porter  atteinte  à  foa 
crédit  public  5  que  des  fuecès  médiocres 
doivent  néceflairement  l'épuiferj  que  même 
Tes  conquêtes  pourroient  bien  faire  la  for- 
tune des  particuliers ,  fans  couvrir  les  dé- 
penfès  publiques  ,  &  diviferont  en  même- 
temps  leurs  forces  -,  qu'alors  les  Puiflancei 
de  TEurope  qui  ont  intérêt  à  réprimer  fa 
cupidité ,  auront  la  facilité  de  le  faire ,  Se 
qu*une  longue  guerre ,  quelle  qu'elle  foit,  doit 
finir  par  opérer  la  ruine* 
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C  H  A  P  I  T  R  E    IL 

D  E    DE  S  P  A  G  NE. 

.  JLa  Cour  de  Madrid,  fur  la  foi  des  Traités ^ 
n'a  pu  fe  prémunir  contre  l'armement  de 
l'Angleterre,  &c  ne  peut  avoir  que  des  forces 
inférieures  pour  s'oppofer  au3ç  premières  en- 
creprifes  de  fon  ennemi  5  m^is  elle  pourra 
avoir  deu2^  reflources  incalculables* 

La  première  eft  qu'une  guerre  auffi  în- 
jufte  contre  Thonneur  Ôc  la  «propriété  des 
Efpagnols  doit  enflammer  la  générofité  ,  lé 
courage  ôc  la  confiance  dont  cette  Nation 
a  donné  de  fi  grandes  preuves  dans  tous  les 
fîècles  ;  &  fon  Clergé  léculier  &c  régulier  ^ 
animé  du  même  zèle ,  doit  faire  tous  les 
facrifices  poiîibles  pour  fauver  la  Patrie  Se 
la  Religion  :  un  pareil  efprit  National  dpiç 
produire  des  ades  d'héroïfme* 

La  féconde  eft  l'intérêt  qu'ont  tous  les 
peuples  de  l'Europe  à  em.pêçher  que  l'Ef- 
pagnè  ne   fuccombe  aux   vues  de  cupidité 


de  ÏAngletefre  ,  pour  n  être  pas  expoles  à 
ce  que  leur  induftrie  Se  leur  commerce  de- 
viennent dépendans  de  huit  à  neuf  millions 
d'infulaires  ,  6c  de  ne  quitter  les  arm^ 
qu'après  les  avoir  fait  rentrer  dans  les  li- 
mites que  la  nature  femble  leur  avoir  pr^ef- 
crites. 
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C  H  A  P  I  j  R  E    lil. 

DE    LA    FRANCE 

JNoTRE  Conftitutiori  va  régénérer  toutes 
chofes  5  &  donner  une  nouvelle  déftinatiorî 
à  remploi  des  moyens ,  de  TinduHrie  &"  dit 
travail  en  faveur  de  Tagrieulture ,  des  fa- 
briques &:  du  commercé.  Les  bafes  font 
établies ,  les  matériaux  tout  difj>ofés  j  iTiais  il 
refte  beaucoup  à  faire* 

Si ,  pour  n'être  pas  diftraits  en  ôrganifant 
notre  Conftitution  ,  nous  prenions  le  parti  dé 
refter  témoins  indifféren's  pendant  que  nos 
voifins  font  de  fi  grands  armemens  ,  né 
pourroit  -  il  pas  arriver  que  fî  i'Efpagné 
venoit  à  fuceomber  ,  l'Angleterre  n'exigeât 
d'elle  de  lui  accorder  le  commerce  exclufif  ^ 
à  limiter  fes  forces  navales  )  Dès -lors  l'An- 
gleterre auroit  de  nouveaux  moyens  pour 
entretenir  les  divifions  parmi  les  PuifTanees 
de  l'Europe,  pour  nous  attirer  des  ennemis^ 
du  dehors ,  ôc  favorifer  ceux  du  dedans^ 
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Far  ces  événeînens  nous  ferions  prives  di^ 
|Commerce  avec  l'Efpagne  ;  nos  Colonies  &c 
nos  importarions  &  exportations  feroient  à 
la  merci  de  nos  rivaux  i  &  nos  ouvriers  &: 
matelots  palTeroient  chez  l'étranger ,  Ôc  par 
fuite  nos  Manufactures  ne  feroient  plus  ali- 
fnen tées  que  pour  notre  jconfommaripn. 

Dans  cet  état  de  foibîefle ,  il  pourroit  peut- 
Itre  arriver  qii§  nos  rivaux ,  pour  empêcher 
de  nous  relever  de  jcet  état  d'humiliation  , 
pferont  propofer  de  limiter  notre  Marine  , 
&  peut  -  être  de  fermer  quelqu'un  de  nos 
ports ,  comme  ils  ont  fait  jadis  de  celui  dç 
Dunkerque  ;  dès  -  lors  ripus  ferions  expofés 
à  devenir ,  comme  le  Portugal ,  une  Monats» 
icbie  fimplemejjt  agricole. 

Pour  qu$  les  Miniftres  de  nos  rivaux  n# 
puiffent  pas  fe  fervir  de  ce  prétexte  illiifoire 
de  nous  faire  la  loi,  put  néçejGSte,  malgré 
nos  embarras ,  de  rious  mettre  dans  un  éta^ 
de  défenfe  refpedable ,  qui  fçra  la  plus  sur@ 
fauve -garde  de  nos  Colonies  5c  de  notrf 
commerice ,  ainfi  que  pour  prévenir  un  ^dp 
de  piraterie  ,  tel  que  celui  de  17J)  j  tandiç 
.Wf  h  maj|urç  partie  de  ,çes  dépenfes  XQ&Qf^ 
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dans  le  Royaume  ,  en  nous  coni^rvant  nos 
ouvriers  ôc  nos  matelots. 

.  De  pareilles  difpofitions  occuperont  les 
efprits  ,  rapprocheront  les  opinions ,  réta- 
bliront la  confiance  ,  élèveront  Tame  ,  &c 
concourront  à  raJOTermiflement  de ,  la  Conf- 
titution  ;  d  où  réfultera  le  rétablifTement  de 
la  lubordinatipn  ,  de  la  difçjpline  &  de 
Tordre. 


Si  la  Loi  nons  défend  tout  agrandi flement, 
elle  nous  oblige ,  ainfi  que  l'honneur ,  à  ne 
pas  fouffrir  qu'on'  porte  atteinte  diredlement 
ni  indiredement  à  nos  intérêts,  fur-tout  au 
moment  da  notre  regénération.  Ainfi,  une 
conduite  franche ,  ferme  Se  foutenue  va  d-é- 
cider  de  l'opinion  que  l'univers  doit  prendre 
de  nous. 

Nous  avons  un  contrat  avec  TEfpagne  , 
pour  faire  un  échange  refpeâ:if  des  produits 
de  nos  poflefïîons  ,  &c  l'induilrie  des  habi- 
tans  des  deux  Royaumes  s'eft  montée  en 
conféquence.  ,      ' 

Si  l'Angleterre  vient  attaquer  TEfpagn^ 
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pouf  détruire  ce  contrat ,  comme  tout  paroit 
rannoncer ,  Se  qui  fembîe  être  le  vrai  motif 
de  fon  armement  5  alors  il  eft  bien  clair  que 
l'Angleterre  attaque  auffi  nos  intérêts;  &  Ci  elle 
parvenoic  à  s'emparer  de  quelque  pofledlon 
Efpagnole  ,  elle  nous  priveroit  donc  de  là 
confommation  qu'elle  faifoic  de  nos  produits 
que  fa  Métropole  lui  faifoit  palTer. 

* 
Si  une  des  conquêtes  de  l'Angleterre  étoit 
la  partie  Efpagnole  de  Saint  -  Domingue  , 
alors  celle  qui  nous  appartient  feroit  privée 
des,  reflburces  que  la  première  lui  procure  , 
&•  cxpofée  à  devenir  un  jour  la  proie  de 
l'Angleterre, 

Mais  en  admettant  fimplement  que  l'am- 
bition de  l'Angleterre  fe  borne  à  obtenir  un 
Traité  de  commerce  favorable  avec  l'Efpagne, 
comme  il  ne  peut  fe  faire  qu'à  notre  dé- 
triment, c'eft  un  affez  puifTant  motif  pour 
nous  mettre  en  état  de  défenfe  ,  propre  à 
lui  en  impofer ,  ôc  venir  au  fecours  de  l'Ef- 
pagne ,  pour  fou  tenir  nos  propres  intérêt^ 
fi  le  cas  l'exige. 

Je  dis  plus ,  d'après  la   renonciation  fo- 


\ 


rémneilé  que  nous  avons  faite  à  tout  agfàH^ 
difîement ,  nous  devons  jouer  le  rôle  fublimd 
de  protedeurs  de  nos  toifins  opprimés  ;  une 
tonduite  àùffi  franche  &  auflî  généfeufe  doit 
nous  àcquéirir  leur  confiance ,  &:  donner 
le  poids  néceflaire  à  nôtre  médiation  >  pout 
que  les  Puiflances  qui  auront  des  débats 
èntr'elies  fe  rendent  à  une  fatisfadtion  juftè 
raifonnablei 

Si  malgré  les  principes  juftes  &"  modérés 
de  notre  Conftitution  ,  ôc  la  loyauté  de 
notre  Roi ,  nous  venions  à  être  forcés  à  la 
guerre ,  ce  fera  peut  -  être  une  circonftance 
favorable  qu*au  moment  de  nbtre  i-égéné- 
ration  nous  ayons  occafion  de  donner  leflor 
au  feu  patriotique  dont  nous  fommes  animés 5 
ayant  d'ailleurs  plus  de  rnoyens  &c  de  ref- 
fources  pour  foutenir  une  longue  guerre  ^ 
&  moins  de  chances  à  rifquer  que  TAn- 
gleterrei 

Par  le  nouvel  ordre  des  chofes  les  per- 
fonnes  employées  &  payées  pour  le  fcrvicé 
de  la  chofe  publique  feront  réduites  au  feul 
nombre  néceflaire  à  leurs  fondions  ;  de-là 
moins  de  falaires  à  acquitter  dans  nos 
armées; 


chacun  devant  efpérer  ou  craindre  d*ét±è 
traité  d'après  Tes  œuvres  ^  il  n'y  aura  plus 
les  mêmes  déprédations ,  ni  les  manoeuvres 
tjui  ont  fi  fbuvent  expofé  iiôs  armées  ^ 
&:  entraîné  des  pertes  &C  des  dépénfei 
énormes; 

D'autre  part,  les  Militaires  n'ayant  plus  à 
fcraindre  larbitraire  &:  les  variantes  qui  ^ 
fen  portant  le  dégoût  ,  renouvelloient  fi 
fouvent  nos  armées  ,  s'attacheront  à  leur 
état  ,  ce  qui  confervera  des  hommes  pré- 
iieux ,  diminuera  les  frais  de  recrues ,  6c  les 
retraites  précoces. 

Les  iiippreffions  &:  lès  iréfoi-mes  qui  vont, 
«'opérer  dans  toutes  les  parties  de  l'adhiinif- 
tratiori     publique ,   diminueront     nos    dé- 
penfes. 

La  deftrudion  des  abus  &"  des  exemptions 
dans  l'affiette  comme  dans  la  répartition  des 
impôts,  rendra  le  revenu  du  iifc  plus  égal 
'&  moins  à  charge  à  la  malîe  des  Citoyens  > 
tandis  que  la  nouvelle  liberté  dont  les  Ha- 
bitans  de  la  campagne  vont  jouir,  aug- 
jtnentera  le  produit  de  notre  fol. 


Les  biens  difponibles  de  la  Natîoii  ac^' 
quitteront  une  partie  de  nos  dettes ,  &  four- 
niront, de  grandes  reffburces  pour  les  cir-= 
conftances  les  plus  urgentes. . 

D'après  ces  vérités  ,  il  eft  démontré  que 
nos  reflources  font  plus  afllirées  que  celles 
de  nos  rivaux  ,  quoique  le  Peuple  y  foit 
beaucoup  moins  foulé  par  les  impôts  direds 
ou  indireds* 

Dans  Cette  pofitioiî,  en  portant  la  majeure 
partie  de  nos  dépenfes  à  préparer  un  ar- 
mement pour  nous  mettre  en  mefure  de 
faire  une  defcente  en  Angleterre ,  il  faut  que 
nos  ennemis  tiennent  à  la  mer  au  moins  un 
quatrième  de  forces  Supérieures  aux  nôtres, 
foit  en  vaiffeaux  ,  comme  en  hommes  ;  dès- 
lors  ils  font  dans  Timpuiffance  de  faire  des 
expéditions  éloignées  5  &•  en  pouffant  fuc- 
ceiïivement  nos  préparatifs  ,  cette  dépenfe  , 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  reliera  dans 
le  Royaume ,  occupera  une  foule  de  per- 
sonnes oifives  ,  &  d'autres  qui  ont  befoin 
d'un  falaire  pour  fublifter  ;  ce  qui  doit  con- 
tribuer à  amener  la  tranquilité  &  Tordre*: 

On  pourra   dire  que  des  difpofitions  de 


guerre  ,  dans  la  pénurie  où  font  nos  finances 
ôc  dans  lagitation  où  font  les  efprits  en 
France  ,  peut  nous  expofer  au  danger  de, 
perdre  entiérernent  nos  Colonies  ,  &■  d'être 
attaques  fur  nos  frontières,  par  des  ennemis 
que  nos  rivaux  nous  fufciteront. 

Le  premier  danger  efl:  inévitable  ,  en 
reftant  dans  un*^état  paffif  ;-&  le  deuxième 
feroit  plus  à  craindre  ,  par  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut. 

L  efprit  patriotique  qui  anime  la  Nation 
doit  compofer  nos  Troupes  de  ligne  d'une 
efpèce  d'hommes  plus  attachés  à  la  Patrie, 
&  qui ,  éledrifës  par  ce  fentim.ent  &:  par 
i'efpérance  que  chacun  aura  de  recevoir  la 
récompenfe  qu'il  aura  méritée  ,  doit  donner 
aux  Troupes  une  énergie  &"  une  vigueur 
nouvelle  ;  tandis  que  nos  Gardes-Nationales , 
pénétrés  du  même  fentiment ,  fourniront  au 
befoin ,  en  hommes  de  bonne  volonté ,  d^ 
quoi  former  une  féconde  armée  pour  dé^ 
fendre  1105  frontières, 

D^'ailleurs  le  peuple  qui  nous  environne  , 
iS*il  eft  forcé  à  devenir  par  la   guerre  l'inf- 


Crûment  &:  la  viâ:ime  des  pafBons  des  Mi-* 
jîiftres  ,  ne  fauroit  y  concourir  cju'à  regret , 
fur-tout  contre  des  vpifins ,  qui  viennent  do 
conquérir  leur  liberté  ,  qui  auront  leur 
honneur  :à  venger ,  &  leurs  propriétés  ^ 
défendre, 

Alors  le  parti  le  plus  digne  des  François 
jeft  d'adopter  les  principes  de  la  difcipline 
des  Romains  ,  Se  leur  obûination  contre 
Carthage ,  comme  Tunique  moyen  d'établir 
la  liberté  Ôc  la  fureté  de  leur  échange  ref^ 
peâtif  avec  tous  les  peuples  de  Funivers,» 
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